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  Avant-propos


  Ce petit manuel insolite à vocation humoristique est constitué d’aphorismes entièrement inédits et basés sur l’homophonie (du grec homo, même, et phoné, son).


  L’homophonie est cette partie du langage où les syllabes, les mots et phrases se répondent en écho. Ces petits textes dont les mots et le sens sont différents, mais dont la prononciation est la même, sont appelés aussi holorimes.


  Les vers holorimes sont des vers qui sont phonétiquement semblables : on entend une chose, mais à la lecture on découvre un double sens !


  À la manière de Charles Trenet qui a écrit dans une de ses chansons :


  Je t’attendrai à la porte du garage.


  On peut aussi entendre :


  Je tâte André à la porte du garage.


  Dans la littérature, nombre d’auteurs se sont frottés à cet exercice de style basé sur les analogies phonétiques, comme Rabelais à qui l’on doit : Le grand Dieu fit les planètes et nous faisons les plats nets.


  Ou encore Alphonse Allais :


  Par les Bois du Djinn, où s’entasse de l’effroi.


  Parle et bois du gin !… ou cent tasses de lait froid.


  Autres contributions majeures :


  De Marc Monnier… mais attribué à Victor Hugo :


  Gall, amant de la Reine, alla, tour magnanime.


  Galamment de l’arène à la tour Magne, à Nîmes.


  On doit à la poétesse Louise de Vilmorin :


  Étonnamment monotone et lasse


  Est ton âme en mon automne, hélas !


  Plus près de nous, citons Jacques Prévert :


  Le Temps nous égare


  Le Temps nous étreint


  Le Temps nous est gare


  Le Temps nous est train


  Depuis toujours, la publicité aussi s’est emparée de ce procédé comme en témoignent les slogans suivants :


  Les femmes préfèrent les hommes au Lee.


  Il n’y a que Maille qui m’aille.


  Lapeyre, y’en a pas deux.


  Quand on s’aime, on sème (publicité pour une banque).


  Javel dire à tout le monde.


  On trouve encore des exemples frappants de la « duplicité » des mots dans le domaine de la chanson avec d’abord Alain Bashung qui détourna le mot conquistador en :


  S.O.S. Amor


  Tu m’as conquis j’t’adore !


  Le chanteur Renaud nous a offert lui aussi de truculents exemples d’homophonie :


  Si jamais ça tombe à l’eau, mon amante deviendra, ben voyons, la menthe à l’eau.


  Et surtout le fameux :


  Putain c’qu’il est blême, mon HLM ! Et la môme du huitième, le hash, elle aime !


  Mais c’est sans doute Gainsbourg qui a poussé le plus loin l’art de jouer avec les sonorités, lui dont les titres de chanson à eux seuls annoncent d’emblée la couleur :
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